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« Les archives répondront un jour à vos questions », riposte Foccart 
pour ne pas en dire plus sur l’opération « Homo » du SDECE contre 
le Camerounais Félix Moumié en 1960. « Foccart est au parfum », 
s’écriait-on déjà, à tort et à travers, en pleine a� aire Ben Barka en 1966, 
comme une invocation protectrice immanente mais invisible. Rarement 
un homme a-t-il suscité autant de fantasmes dans l’histoire contempo-
raine de la France. Le plus proche collaborateur du général de Gaulle 
à l’Élysée reste dans l’imaginaire collectif l’homme aux lèvres scellées. 
Malgré la publication au crépuscule de sa vie de deux tomes d’entretiens 
et de son Journal de l’Élysée, l’image sulfureuse du chef « barbouze » 
qui emporte dans sa tombe les secrets de la République a longtemps 
prévalu. C’était ignorer qu’un demi-kilomètre d’archives produites 
par Foccart et ses collaborateurs au sein de son secrétariat général 
des A� aires africaines et malgaches, ancêtre de la cellule Afrique de 
l’Élysée, avait été collecté par les Archives nationales à partir de 1977. 

Au terme de douze années de travail de classement, les Archives 
nationales ont publié en 2015 l’inventaire des archives du secrétariat 
général des A� aires africaines et malgaches, dit « fonds Foccart ». 
Un programme de dépouillement a été mené par des équipes de 
chercheurs spécialisés dans l’histoire de la Ve République, celle des 
outre-mer et celle de l’Afrique contemporaine. L’exploitation de ces 
sources o� re un nouvel éclairage sur le mythe Foccart, l’histoire de 
la création de la Ve République, l’invention des DOM-TOM dans les 
Antilles, l’océan Indien et le Paci� que, et en� n l’histoire de la décoloni-
sation de l’Afrique subsaharienne et de ce qu’il est convenu d’appeler 
la « Françafrique ». 
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La décolonisation  
à la lumière du fonds Foccart
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LA FRANCE, L’AFRIQUE ET LA CONNEXION MAROCAINE

Pierre Vermeren

À parcourir les cinq cartons des archives Foccart consacrés au Maroc 1, on 
découvre que le secrétaire général des Affaires africaines et malgaches était 
très informé sur le royaume. Soigneusement classées et rangées dans des 
sous-chemises, ces archives contiennent systématiquement télégrammes 
diplomatiques, lettres et informations adressées par de fidèles correspondants, 
coupures de presse française et dépêches d’agence. Ces archives présentent un 
Jacques Foccart très attentif à la situation marocaine.

Mais si l’on compare cette partie du fonds Foccart avec le fonds de la présidence 
du général de Gaulle consacré à ce pays 2, notamment pour la période qui va de 
1958 à 1965, on perçoit que c’est le président qui traite directement les affaires 
marocaines avec le roi, reléguant Foccart au rôle d’observateur. De Gaulle, 
qui a de l’estime pour le roi Mohammed V, a rencontré à plusieurs reprises le 
prince héritier Moulay Hassan, devenu Hassan II en mars 1961. Il nourrit en 
effet un triple dessein avec ce pays : stabiliser le Maghreb dans la perspective 
de l’indépendance algérienne, puis renouer les liens avec le monde arabe grâce 
à l’entremise du royaume ami ; faire accepter au roi du Maroc la perte de la 
Mauritanie, que la France a érigé en État, mais que Rabat considère comme 
partie intégrante du territoire national, ce qui constitue la principale pomme 
de discorde avec la France ; et en fin de période, ancrer le Maroc dans le groupe 
franco-africain pro-occidental, à l’inverse des choix initiaux de Mohammed V, 
qui est le chef de file du groupe de Casablanca, notamment grâce à l’entremise 
du président Houphouët-Boigny, ce qui nous ramène à Foccart.

Foccart n’est-il qu’un observateur attentif de la politique élyséenne avec le 
Maroc, ou intervient-il dans ce champ ?

1 AN, AG/5(F)/2343, 2349-2352.
2 AN, AG/5(1)/770, Dossier Maroc, rapport avec la France (1958-1965).
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LA CONJONCTURE HACHÉE DES RELATIONS FRANCO-MAROCAINES  

DURANT LES ANNÉES SOIXANTE

Durant la quinzaine d’années des présidences de Charles de Gaulle et de 
Georges Pompidou (1958-1974), la conjoncture des relations franco-marocaines 
est particulièrement hachée, étant marquée par des revirements et changements 
de cap dont les causes sont à la fois externes et internes. Il n’est guère possible 
de les passer sous silence si l’on veut rendre intelligible cette communication.

La période 1958-1962 est dominée par l’interminable résolution de la guerre 
d’Algérie, qui obsède autant Rabat que Paris. Durant cette période, le pilotage du 
Maroc relève essentiellement de l’armée française, puisqu’elle occupe le pays avec 
plusieurs dizaines de milliers d’hommes jusqu’en 1961. Elle contribue directement 
à la création des Forces armées royales (FAR) et à leur équipement, sous la 
conduite du général Mohamed Oufkir 3 et du prince héritier Moulay Hassan. Elle 
y observe et surveille l’armée algérienne des frontières, forte de plusieurs milliers 
d’hommes, qui sert de base arrière aux maquis de l’intérieur (entraînement, 
équipement, repos, recrutement…) ; celle-ci stationne principalement à Oujda 
sous le commandement du colonel Boumediene, et dans plusieurs parties du pays. 
Avec les FAR, elle réduit les éléments de l’Armée de libération marocaine (ALM) 
dans le Rif et au Sahara, participant notamment avec Oufkir et Moulay Hassan à 
la double répression militaire du Rif en 1958 et 1959.

En dépit des tensions passées et présentes, et notamment du soutien 
inconditionnel apporté par le roi du Maroc à la lutte du peuple algérien 
pour recouvrer son indépendance, l’objectif de Charles de Gaulle est d’agir 
en concertation avec Mohammed V, qu’il traite avec déférence. Le roi et le 
président sont au moins d’accord sur un point : « l’Algérie n’existe pas », de 
Gaulle reprenant à son compte l’expression de poussière d’hommes pour 
qualifier cette entité qu’il juge infra-nationale. Ce postulat permet à de Gaulle 
de valider a posteriori l’expérience coloniale française en Algérie, tout en essayant 
de garder aux mains de la France les régions sahariennes 4, lesquelles sont aussi 
l’objet des convoitises du roi du Maroc 5 et de ses sujets.

L’indépendance de l’Algérie une fois effective, et passés les drames qu’elle a 
déclenchés, de l’exode des pieds-noirs de l’été 1962 après le massacre d’Oran, 
à la guerre des sables maroco-algérienne de novembre 1963, en passant par la 
tragédie des harkis, la courte période qui court de 1963 à 1965 est un moment 
aussi méconnu qu’important. De Gaulle a hâte de tourner la page conflictuelle 
avec le monde arabe et envisage déjà une nouvelle politique pour la France 

3 Stephen Smith, Oufkir, un destin marocain, Paris, Calmann-Lévy, 1999. 
4 C’est la politique saharienne confiée à l’Organisation commune des régions sahariennes 

(OCRS) créée en 1957, et prolongée jusqu’en 1963.
5 Le sultan Sidi Mohammed est devenu le roi Mohammed V en 1957.
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dans cette partie du monde. Il compte à cet égard sur le Maroc, dont le jeune 
roi Hassan II (monté sur le trône le 3 mars 1961) se montre d’emblée très 
favorable à la France et au bloc occidental, n’était-ce l’épine mauritanienne, 
qui interdit à ce stade l’excellence des relations avec le royaume. En signe de 
bonne volonté, de Gaulle a évacué l’armée française du territoire marocain dès 
le début de 1961, mais il est hors de question pour lui de renoncer à l’existence 
de la jeune Mauritanie que l’armée française a porté sur les fonds baptismaux 
depuis Dakar 6. La France, qui a finalement laissé à Alger deux millions de 
kilomètres carrés de Sahara, dont Tindouf et l’Ouest saharien – ce qui fut la 
cause directe de la guerre des sables, le Front de libération nationale (FLN) 
refusant de négocier tout partage de ce territoire avec le Maroc – a en effet créé 
au sud du royaume l’État indépendant de Mauritanie, qui irrite le Maroc, lequel 
refuse de reconnaître ce nouvel État saharo-sahélien.

Malgré les difficultés qu’elle éprouve à inciter le Maroc à reconnaître 
la Mauritanie, la France – en tant qu’État – ne désespère pas de l’influence 
marocaine pour réinventer sa propre politique arabe. C’est ce que dévoile sans 
conteste la lettre que de Gaulle adresse à Hassan II le 8 octobre 1965, avant 
la déconvenue de l’affaire Ben Barka. Après avoir souhaité des « rapports plus 
étroits et amicaux » avec la France « pour aider les États arabes à améliorer les 
conditions dans lesquelles il leur faut vivre », de Gaulle écrit : « Mais il va de soi, 
Sire, que le Maroc et son souverain gardent une place de choix, non seulement 
dans les sentiments, mais encore dans la politique de coopération de la France », 
lui offrant ainsi un rôle pilote et de médiation entre la République et les pays 
arabes 7. Le 29 octobre suivant, soit trois semaines exactement, l’enlèvement et 
l’assassinat de Ben Barka mettent un terme brutal à cette esquisse.

Dès lors, la période 1965-1969, qui correspond aux dernières années de la 
présidence gaullienne, est saturée d’extrêmes tensions entre les deux pays. Outre 
qu’il ruine ce projet de coopération multilatérale, l’assassinat de Ben Barka gèle 
toute relation officielle d’État à État entre la France et le Maroc. Les deux États 
procèdent au rappel des ambassadeurs, mettent fin aux échanges protocolaires 
et visites officielles, et le patron de l’armée marocaine et ministre de l’Intérieur, 
le général Oufkir, si proche des officiers français, est dans l’impossibilité de se 
rendre en France, où il est condamné par contumace. Seule la coopération se 
poursuit sous ses diverses formes, mais toujours sous menace de suspension. 
Foccart continue d’observer la situation marocaine, et est appelé à la rescousse 
pour, par exemple, ne pas suspendre, voire élargir la coopération policière.

6 Camille Evrard, De l’armée coloniale à l’armée nationale en Mauritanie. Une histoire militaire 
sahélo-saharienne, de la conquête à la guerre du Sahara (1934-1978), thèse de doctorat 
d’histoire, Université Panthéon-Sorbonne, 2015.

7 AN, AG/5(1)/770, Dossier Maroc, rapport avec la France (1958-1965).



 

1. Caricature du général Oufkir parue dans « Un État barbouze : la France »,  
Le Canard enchaîné, juin 1966 (AN, AG/5(F)/3787)
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Vient enfin le quinquennat de Georges Pompidou, de 1969 à 1974. Dès son 
élection, le nouveau président nomme, en juin, Michel Jobert, très lié au Maroc 
où il est né, au secrétariat général de l’Élysée, avant qu’il ne devienne ministre 
des Affaires étrangères en 1973. Une nouvelle phase des relations commence 
donc, d’autant plus que l’aristocrate Alexandre de Marenches, qui est très lié 
d’amitié à Hassan II, est nommé par Georges Pompidou à la tête du SDECE 
dès novembre 1970. Il s’ensuit une réactivation forte de la coopération franco-
marocaine, rapidement accentuée par les putschs de 1971 et 1972 qui fragilisent 
le roi et augmentent la dépendance du Palais envers Paris. En juillet 1971, après 
le putsch de Skhirat, où le roi sauve sa vie de manière presque miraculeuse, 
Raymond Sasia, l’ancien garde du corps corse du général de Gaulle, devient 
conseiller à la sécurité du roi Hassan II. Le 16 août 1972, il est dans le Bœing 
royal avec Hassan II et Ahmed Dlimi quand des aviateurs marocains putschistes 
mitraillent l’avion. Il s’ensuit une alliance de plus en plus intégrée entre Paris et 
Rabat qui allait bientôt rejaillir sur la politique africaine de la France.

FOCCART PILOTAIT-IL AUSSI LE MAROC ?

Selon Raymond Sasia, la réponse à cette question est positive : Foccart n’est 
pas étranger aux affaires marocaines 8. Mais il a une vision décalée qui ne résiste 
pas à l’examen des archives. Ce point de vue est toutefois révélateur de l’omni-
pouvoir prêté au secrétaire général. Selon l’ancien patron du secteur A (monde 
arabe) au SDECE, Claude Grosman, rentré dans cette administration en 1968, 
et nommé à ce poste par Alexandre de Marenches en 1975, Foccart n’était en 
effet nullement en charge du Maroc 9. Le monde arabe et les relations avec ses 
chefs d’État et officiers supérieurs étaient directement pilotés par Marenches 
et ses proches, dès le début des années soixante-dix. Mais qu’en était-il dans les 
années soixante ?

Foccart pilotait-il de loin le Maroc pour l’Élysée, au temps des très vives 
tensions franco-marocaines, durant la guerre d’Algérie d’abord, puis lors du 
contentieux franco-marocain sur la jeune Mauritanie, lors de la guerre des sables 
de 1963, puis après l’affaire Ben Barka et la rupture des relations diplomatiques ?

Dans les archives de l’Élysée, on apprend que le Maroc indépendant se mêle 
très tôt de politique africaine, ce qui n’est pas étonnant vu son rôle de chef 
de file dans la structuration du groupe de Casablanca en 1961. Ce groupe, 
qui devait donner naissance à l’Organisation de l’unité africaine (OUA) en 
1963, comprenait alors l’Algérie, représentée au titre du Gouvernement 

8 Entretien de Jean-Pierre Bat avec Raymond Sasia en 2014.
9 Entretien de Pierre Vermeren avec Claude Grossman en 2014.
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provisoire de la République algérienne (GPRA), l’Égypte de Nasser, le Ghana de 
N’Krumah, la Guinée de Sekou Touré, la Libye d’Idriss Ier, le Mali de Modibo 
Keïta, et le Maroc de Mohammed V. Réputé progressiste et tiers-mondiste, le 
groupe de Casablanca s’oppose alors au groupe de Brazzaville (ou Monrovia), 
qui comprenait des pays fidèles à la France et au Royaume-Uni, pays pro-
occidentaux rassemblés autour de la Côte d’Ivoire d’Houphouët Boigny et du 
Sénégal de Senghor, et fermement soutenus par Foccart.

Le pro-occidental Moulay Hassan, prince héritier depuis 1957 et patron des 
FAR, était-il dès 1961 l’œil de la France dans ce groupe, tandis que la figure 
de résistant au colonialisme incarnée par son père lui permettait d’occuper la 
prééminence à la tête de ce groupe anti-impérialiste ? Plusieurs notes remises 
à Foccart par le colonel Alfred Touya, l’un de ses informateurs pour le Maroc, 
permettent de le penser, mais sans certitude. Les archives nous révèlent que 
Foccart est informé des pensées politiques de Moulay Hassan, ce qui doit en 
partie le rassurer.

La note du 13 septembre 1960 démontre en effet les ambivalences de la 
politique marocaine vis-à-vis de la France, alors que la guerre d’Algérie n’est 
pas close. Lors d’un entretien, Moulay Hassan déclare : « Notre armée s’est 
distinguée au Congo. Lumumba est loin d’être imbécile. MM. Boucetta et 
Senoussi jouent là-bas un très grand rôle. Lumumba voulait prendre Senoussi 
comme vice-ministre des affaires étrangères. Sa Majesté n’a pas voulu ; peut-être 
a-t-elle eu tort ? Le Maroc fait tous les efforts possibles pour rétablir l’ordre et 
redonner vie au pays… Si le Maroc intervient au nom de la solidarité anti-
impérialiste avec Lumumba, pourquoi le dire à de Gaulle ? » Le double jeu 
vis-à-vis de la France est donc établi en l’espèce, le Maroc assumant son rôle de 
soutien à la révolution en Afrique centrale et chrétienne.

Toutefois, concernant un pays musulman, le Mali, qui se situe aux portes du 
Sahara, et que le Maroc a toujours considéré comme son arrière-cour, le prince 
se montre plus prudent. Il déclare : « J’ai vu Modibo Keïta, il m’a fait bonne 
impression. Cette affaire de Mali est bien regrettable. Elle complique tout et son 
aspect idéologique est inquiétant. Mais le progressisme africain est en marche, 
c’est un fait dont le Maroc doit tenir compte et faire en sorte d’en freiner les 
excès. Sa Majesté a recommandé à Modibo Keïta la modération et la tolérance, 
mais je ne vous cache pas que le président de la République du Mali a beaucoup 
de rancune à l’égard de ceux qu’il considère comme responsables de son échec 
et des humiliations qu’il a subies ». Le prince se comporte ici en modérateur des 
ambitions révolutionnaires de Modibo Keïta.

Enfin, à propos de la Tunisie, fidèle allié de la France qui se caractérise par 
sa modération (la crise de Bizerte de 1961 n’ayant pas encore éclaté), le prince 
héritier se déchaîne. Le président Habib Bourguiba ayant renversé la dynastie 
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en place depuis deux siècles et proclamé une République, cela constitue un 
sacrilège aux yeux des Alaouites. Moulay Hassan déclare : « Bourguiba est fou. 
D’ailleurs je l’ai toujours pensé. Sa situation est assez précaire et si rien ne bouge 
dans son pays, c’est qu’il fait peur… ».

Le jeune roi Hassan II devait abandonner la ligne idéologique progressiste 
une fois l’indépendance algérienne proclamée. Foccart était déjà informé 
de ses tendances modérées, ce qui devait le rassurer quant à la solidité du 
groupe. Il n’est pas interdit de penser que la décision du général de Gaulle 
de retirer l’armée française du Maroc dès le début du nouveau règne, visant à 
conforter la modération et bientôt l’atlantisme du jeune monarque, est prise 
sur recommandation du groupe de Brazzaville et de son mentor élyséen, mais 
de cela, on ne trouve pas trace dans les archives.

Selon l’historien William Farhi, le rôle de Foccart dans ces affaires marocaines 
n’est nullement établi. Foccart ne prend pas la plume sur ces questions et se 
contente de se faire adresser des courriers, notamment des ambassadeurs, et des 
lettres de personnes ayant connaissance de faits importants. Le fonds Foccart 
porte ainsi à notre connaissance les éléments de réflexion suivants.

Lorsqu’un Marocain veut s’adresser à la présidence de la République, 
Foccart semble servir d’intermédiaire auprès de Charles de Gaulle, comme 
il le fait quotidiennement pour les présidents africains lors de ses rencontres 
quotidiennes. Il n’assiste cependant pas aux réunions présidées par de Gaulle, 
à Paris, en présence d’Hassan II (le 2 juin 1959, le 10 mai 1962 ou le 27 juin 
1963). Y assistent en revanche le Premier ministre (Michel Debré, puis Georges 
Pompidou), le ministre des Affaires étrangères, Maurice Couve de Murville, le 
secrétaire d’État puis ministre des Finances, Valéry Giscard d’Estaing.

Lorsqu’une affaire importante survient, qu’une information délicate et 
confidentielle est à traiter, celle-ci passe parfois hors du circuit diplomatique. 
Des courriers sont directement adressés à Foccart. Mais parfois, le secrétaire 
général est simplement mis en copie 10.

Une lettre de Maurice Perrier commente la visite de Yahia Ben Slimane (ancien 
ministre marocain) qui dénonce la corruption au Maroc, et le fait que le roi, qui 
reste selon lui un élément de cohésion du pays, est mal conseillé et mal entouré. 
Une note du préfet Alfred Diefenbacher, directeur du service de coopération 
technique international de la police (SCTIP), relative à la coopération policière 
avec le Maroc, datée du 1er octobre 1968, qui recommande de ne pas l’affaiblir 
face aux propositions américaines, est seulement tamponnée de la sorte « Vu 
par le secrétaire général ». Ce dernier a pu faire oralement passer le message.

10 AN, AG/F(5)/2350, Maroc, Année 1968.
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Une autre lettre concerne le report de la visite que Félix Houphouët-Boigny 
devait effectuer au Maroc. Cela démontre que Foccart était une antenne de 
la présidence de la République en veille concernant les relations maroco-
africaines.

Si aucun document ne prouve la mainmise de Foccart sur les relations franco-
marocaines, on peut estimer qu’il en était un rouage important, au minimum 
en tant qu’observateur attentif. Cette importance tient au fait qu’il se situe 
au-dessus de l’appareil diplomatique ou à côté. Parfois, le ministre des Affaires 
étrangères n’est pas mis en copie des lettres qui lui sont adressées. Foccart est 
donc une des antennes de l’Élysée en ce qui concerne les affaires marocaines. 
Il suit par ailleurs très directement le palais et Hassan II jusqu’en octobre 1965, 
mais aussi sous Alexandre de Marenches après 1970. Toutefois, ce dernier étant 
non seulement un ami personnel d’Hassan II, mais d’Ahmed Dlimi, le numéro 
deux et successeur d’Oufkir à la tête de la défense et de la sécurité intérieure. 
De sorte que les affaires franco-marocaines sont traitées en circuit de plus en 
plus court, et directement entre patrons des services de renseignement. À ces 
connexions s’ajoute, pour les années Pompidou, le rôle de Michel Jobert, 
précédemment évoqué. 

En résumé, il semble que le secrétaire général des Affaires africaines et 
malgaches exerce constamment un rôle de veille sur la situation marocaine et 
la politique marocaine de la France. Son secrétariat est un lieu d’observation, 
alimenté par la lecture de la presse, des rapports des ambassades, et de courriers 
adressés spontanément. Le secrétariat s’intéresse aux jeux de pouvoirs à 
Rabat, aux relations de coopération franco-marocaines ainsi qu’aux liens et 
relations entre le Maroc et les pays d’Afrique. Le secrétariat est par ailleurs un 
lieu de transit et de circulation de l’information à direction de la présidence ; 
mais ce rôle n’empiète pas sur celui des instances gouvernementales devant 
lesquelles il s’efface, dès lors qu’elles traitent avec le roi du Maroc ou son prince 
héritier. Entre 1965 et 1970, le secrétariat joue un rôle accru dès lors que les 
relations diplomatiques, et celles entre les chefs d’État et de gouvernement 
sont interrompues. Puis à partir de 1970, une nouvelle phase se traduit par la 
relégation progressive du secrétariat quant au Maroc, dès lors que le SDECE 
accapare de manière croissante les liens entre Rabat et Paris. Cela a pour 
résultat l’implication militaire croissante du Maroc dans les affaires africaines, 
manifestée et rendue en partie publique par étapes à partir de la guerre au Sahara 
(1975 et 1977) puis de Kolwezi (1977 et 1978).
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QUELQUES DOSSIERS AFRICAINS PERMETTENT D’OBSERVER LE REGARD PORTÉ 

PAR FOCCART 

La guerre d’Algérie est le premier dossier international sur lequel l’appareil 
d’État piloté par de Gaulle croise les intérêts marocains. En pleine guerre, au 
temps du plan Challe (1959-1961), l’armée a la main en Algérie, au Maroc et 
dans le vaste Sahara. La Mauritanie, qui fait alors partie de l’AOF, est en 1958 
le théâtre de l’opération Écouvillon, une opération secrète maroco-hispano-
française, laquelle implique 5 000 soldats côté français et 9 000 soldats côté 
espagnol, afin de briser l’Armée de libération du Maghreb au Sahara. L’opération 
est à haut risque pour le roi Mohammed V, puisqu’il s’agit à la fois de stabiliser 
le Sahara espagnol (qui est une colonie), et d’en finir avec une ALM composée 
de sahraouis et de feddayins marocains qui épaulent le FLN contre la France 
et déstabilisent le royaume du Maroc accusé de tiédeur révolutionnaire. Pour 
Rabat, Paris et Madrid, il s’agit de sécuriser la zone saharienne que le Maroc 
considère comme un territoire irrédent, alors que la France devait bientôt 
l’ériger en État indépendant (le 28 novembre 1960). Sur ce dossier secret, le 
Maroc court le risque d’apparaître en allié de l’impérialisme.

La reconnaissance de la Mauritanie comme un État indépendant devient dès 
1960 une dure pomme de discorde entre la France et le Maroc. Les visites 
d’Hassan II (juin 1959 et mai 1962) à Paris révèlent une très vive tension 
entre les deux États, au point que le Maroc est un temps rejeté vers le camp 
des progressistes. À la suite de cet épisode, le royaume a de bonnes raisons de 
piloter le groupe de Casablanca. Mais la charte de l’OUA de 1963, que l’Algérie 
d’une part, auréolée du prestige révolutionnaire du vainqueur, et soucieuse 
de garder l’intégralité du Sahara, et l’Éthiopie, d’autre part, qui veut garder le 
contrôle de l’Érythrée que l’ONU lui a rattachée en 1952, proclame en mai 
1963 l’intangibilité des frontières coloniales, et le respect de la souveraineté des 
États. Cette disposition indispose d’emblée le Maroc, qui a des visées sur des 
morceaux du Sahara mauritanien, espagnol et algérien. Le royaume refuse de 
reconnaître la Mauritanie jusqu’en 1970, quand se dessine la perspective de la 
décolonisation du Sahara espagnol. Ce dossier empoisonne pendant dix ans 
les relations franco-marocaines, avant qu’Hassan II ne se range au réalisme. 
L’intégrité de l’AOF est ainsi respectée, conformément aux vues de Foccart, 
quoique celui-ci se garde d’intervenir directement dans ce dossier.

L’épisode de la guerre des sables, en octobre et novembre 1963, est le moment 
le plus saillant de la confrontation algéro-marocaine pour le contrôle de l’Ouest 
saharien, avant la guerre de 1975. En réponse au refus de négocier tout arpent 
de terre au Sahara de la part d’Alger, l’armée marocaine d’Oufkir franchit la 
frontière, alors approximative, manifestant ainsi sa volonté de s’emparer des 
dunes de Tindouf. À l’occasion, les FAR capturent des officiers égyptiens sur 
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leur frontière en octobre 1963, dont le général Abdel Amer et le colonel Hosni 
Moubarak (alors peu connu), ce qui n’est pas pour déplaire à l’armée française. 
Toutefois, celle-ci, du fait de sa présence au Sahara algérien, se retrouve de facto 
en situation de juge de paix entre les deux armées. Celles-ci sont ramenées 
en un moins à leur position initiale. De Gaulle, très attentif à cette situation 
inattendue, reconnaît le droit au Maroc de se défendre s’il est attaqué, mais lui 
demande de ne pas attaquer l’Algérie.

À quelques semaines de l’enlèvement de Ben Barka en plein Paris se déroule 
au Maroc le Sommet de la Ligue arabe à Casablanca, en septembre 1965. Le 
président de Gaulle est très impressionné par sa bonne tenue et par le rôle 
qu’est en train d’acquérir la diplomatie marocaine sur la scène arabe. C’est à la 
suite de cet événement qu’il écrit au roi Hassan II, à la mi-octobre, afin de lui 
demander de l’aider à mettre sur pied ce qui ressemble à la (future) politique 
arabe de la France. L’affaire Ben Barka devait ruiner ce projet, dont la seule 
existence démontre que, face à l’Algérie révolutionnaire alors au faîte de sa 
puissance politique et idéologique (Boumediene s’est emparé en juin de la tête 
de l’État), la France et le Maroc resserrent leur partenariat au nom d’intérêts 
mutuels bien compris.

La séquence 1965-1969, qui court de l’enlèvement de Ben Barka à la 
démission de Charles de Gaulle de la présidence de la République, marque une 
coupure inédite dans les relations entre les deux pays. Alors qu’ils n’ont plus 
d’ambassadeurs, et bien que la coopération se poursuive, on peut estimer que 
l’observation du Maroc par Foccart a une importance renouvelée. Les archives 
ne donnent pas trace d’une intensification de son activité, laquelle se maintient 
comme avant cette séquence. En 1967, le général de Gaulle a lancé sa politique 
arabe au lendemain de la guerre des Six Jours. Lors de sa conférence de presse 
du 27 novembre 1967, dans laquelle il s’adresse directement aux peuples et aux 
dirigeants du Moyen-Orient, il se passe de la médiation marocaine.

Après 1969, la présidence Pompidou conforte la nouvelle priorité du monde 
arabe au détriment d’Israël, et secondairement de l’Algérie. Hassan II est 
très affecté par le coup d’État nassérien de Mouammar Kadhafi (septembre 
1969), percevant parfaitement la menace que les officiers nationalistes arabes 
font peser sur son trône. Deux ans plus tard, en 1971, la Libye de Kadhafi est 
accusée d’être impliquée dans le coup d’État du palais de Skhirat 11, redoublant 
l’animosité entre les deux régimes, le révolutionnaire et le conservateur. 
Foccart est informé par une fiche mauve du SDECE le 13 juillet, que le 
coup d’État aurait été appuyé, voire organisé, par la Libye. Foccart reprend 

11 Shkirat est une petite ville doublée d’une station balnéaire à 20 kilomètres au sud de Rabat.
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son rôle d’observateur attentif du royaume, sans que des preuves tangibles 
n’établissent les accusations portées.

1970 avait été très attendue par la diplomatie française : en février intervient 
enfin la reconnaissance de la Mauritanie par le Maroc. L’arrivée de l’ami du roi, 
Alexandre de Marenches, à la tête du SDECE, le 6 novembre de la même année, 
accentue la réconciliation. En 1972, la France profite de la déstabilisation du roi 
Hassan II, fragilisé par Skhirat, pour œuvrer à la réconciliation effective entre le 
roi et le président mauritanien Ould Daddah. Hassan II est alors président en 
titre de l’OUA. Paris donne un nouveau gage au roi en détachant auprès de sa 
personne l’ancien garde du corps du général de Gaulle, Raymond Sasia. Celui-ci 
lui sauve d’ailleurs la vie lors du putsch des aviateurs de 1972 12. Avec Alexandre 
de Marenches (un temps soupçonné à tort d’être du complot de 1972), Jacques 
Foccart et Michel Jobert, qui devient, en 1973, le dernier ministre des Affaires 
étrangères de Pompidou, constituent à la tête de la République un véritable 
bouclier pour Hassan II.

C’est alors que le Maroc s’insère peu à peu dans la politique africaine de 
la France. Le 28 novembre 1967, Omar Bongo accède à la présidence de la 
République du Gabon, un petit pays auquel le pétrole permet de devenir la 
base arrière des intérêts de la France en Afrique centrale, puis au-delà, grâce au 
trésor que constitue l’exploitation de son pétrole par les pétroliers français 13. 
Durant de la guerre du Biafra (1967-1970), où le Gabon est la base arrière des 
opérations françaises, le Maroc ne semble pas impliqué. Mais en 1972, à la 
session de l’OUA à Rabat, dont Hassan II est le président, on rapporte à Foccart 
l’entretien entre le roi et Bongo. Foccart est informé que Hassan II, qui a reçu 
le ministre des Affaires étrangères gabonais, finance pour un million de dollars 
le Mouvement populaire de libération de l’Angola et le Front de libération du 
Mozambique, qui combattent le colonialisme portugais. Il n’est pas exclu qu’il 
s’agisse de l’une des premières démarches communes entre les deux hommes, 
bientôt amis.

En 1973, dans la perspective de la décolonisation du Sahara occidental 
espagnol, sur laquelle Hassan II compte pour restaurer son prestige et son 
autorité après les coups d’État, le Maroc envoie des missi dominici en Afrique 
pour faire avaliser sa position sur le Sahara. Il s’agit à ce stade de forger des 
alliés en vue de la conférence des non-alignés à Alger de septembre 1973. 
Hassan II discute encore avec Alger, comme au sommet tripartite d’Agadir de 
juillet entre Alger, Rabat et Nouakchott. Foccart est informé des discussions 

12 Raymond Sasia, Le Mousquetaire du Général, Paris, Guéna, 2010.
13 Jean-Pierre Bat, Le Syndrome Foccart. La politique française en Afrique de 1959 à nos jours, 

Paris, Gallimard, coll. « Folio histoire », 2012.
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en cours, le Maroc déniant à l’Algérie d’être une partie intéressée au règlement 
de cette affaire.

Jusqu’au début des années 1970, Houphouët Boigny, l’ancien chef de file du 
groupe de Brazzaville, entretenait une relation difficile avec le Maroc. Les deux 
présidents ont longtemps peiné à se rencontrer, sous le regard de Foccart. Mais 
après plusieurs tentatives, Houphouët-Boigny passe un séjour au Maroc du 19 
au 23 septembre 1973, qui fait suite à un passage privé à Fès en juillet 1973, 
de retour de Paris. On ne saurait exclure, ce qui n’est qu’une hypothèse, que 
Foccart (ou/et Marenches) a suggéré à son ami cette escale, à charge pour le 
très hospitalier Hassan II de l’inciter à revenir. Tout contentieux est désormais 
levé entre les deux pays, que relie en outre une relation triangulaire au Gabon. 
Le Maroc peut compter sur ses soutiens africains, choyés depuis quinze ans 
par Foccart, dans la grande bataille qui s’annonce sur le terrain, à l’ONU et à 
l’OUA, pour le contrôle du Sahara occidental.

Le secrétaire général des Affaires africaines et malgaches, Jacques Foccart, a 
constamment suivi les affaires marocaines, comme en parallèle de la diplomatie 
française, puis du SDECE. Il semble peu s’immiscer dans ces affaires, laissant 
toute autonomie au SDECE, au Quai d’Orsay et à la présidence. Le royaume, 
qui tenait tête à la France en pleine guerre d’Algérie, en abritant l’armée des 
frontières du FLN (en partage avec la Tunisie), avant d’accéder à la tête du 
groupe anti-impérialiste de Casablanca en 1961-1962, s’est progressivement 
rallié aux vues et aux intérêts de la France post-coloniale. Un long travail de 
part et d’autre a permis de surmonter peu à peu de fortes poussées de fièvre : la 
création de la Mauritanie par la France en 1960, la guerre des sables de 1963, 
puis l’assassinat en France de Ben Barka en 1965.

Foccart observe, analyse et ne dévie jamais de sa ligne. Il ne gère manifestement 
pas les affaires marocaines, mais on constate que ses protégés rallient un à un 
l’amitié du Maroc au tournant des années soixante-dix : la Mauritanie en 1970-
1972, le Gabon en 1972, puis la Côte d’Ivoire en 1973. Il faut attendre le milieu 
de cette décennie pour que les opérations maroco-africaines multilatérales 
montent en puissance (Bokassa, Kolwesi, Angola...), c’est-à-dire sous le 
successeur (et ancien bras de droit) de Foccart, René Journiac. Mais on peut 
raisonnablement émettre l’hypothèse qu’entre 1970 – date de la réintégration 
du Maroc comme partenaire diplomatique de la France – et 1974, Foccart, 
parmi d’autres (Jobert, Marenches, Sasia…) a présidé à la mise en place de la 
grande coopération maroco-ivoiro-zaïro-gabonaise. Pour Hassan II, il ne s’agit 
pas d’un ralliement, mais de trouver des alliés parmi les « pays du champ », en 
vue de la bataille pour le Sahara. En devenant ses meilleurs alliés dans l’affaire 
du Sahara au sein de l’OUA, et secondairement de la Ligue arabe (Mauritanie), 
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les pays d’Afrique autorisent le Maroc à devenir le relais essentiel de la France 
pour ses opérations militaires en l’Afrique après 1975. Mais c’est à charge de 
revanche, à la fois sur le terrain diplomatique et sur le terrain militaire, ainsi que 
le démontre en 1977 l’opération aérienne Lamantin, à laquelle se prête la France 
pour aider le Maroc contre le Polisario, depuis le Sénégal et la Mauritanie.
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JACQUES FOCCART EN QUELQUES DATES

31 août 1913. Naissance à Ambrières-le-Grand, aujourd’hui Ambrières-les-Vallées 
(Mayenne). Fils d’Elmire de Courtemanche de la Clémenadière, blanche créole de la 
Guadeloupe, et de Guillaume Koch-Foccart. Passe ses premières années au château 
du Tertre (Mayenne).

1913-1919. Petite enfance passée à l’Habitation Saint-Charles à Gourbeyre 
(Guadeloupe), commune de la Basse-Terre où son père assure le mandat de maire 
(1908-1921) et possède d’importantes plantations de bananes.

1919-1925. Retour définitif en métropole : la famille Foccart partage son temps entre le 
Midi (Nice et la Villa Auguste de Monte-Carlo) et Ambrières (Le Tertre) ; il découvre 
Paris avec ses grands-parents. 

1925-1930. Élève interne du lycée de l’Immaculée-Conception à Laval (Mayenne) 
jusqu’en classe de seconde. 

1930-1931. Élève en classe de première au lycée de Monte-Carlo, Jacques Foccart ne 
passe que la première partie de son baccalauréat. 

1931-1934 : Prospecteur commercial des usines Renault à L’Aigle (Orne) puis à 
Vendôme (Loir-et-Cher). 

Octobre 1934-avril 1936. Service militaire. 
1936-1939. Foccart devient employé dans la société commerciale de Jacques Borel, 

proche de la famille Foccart, spécialisée dans l’import-export avec l’Outre-mer. Le 
métier officiel de Jacques Foccart est désormais « importateur-exportateur ». 

20 avril 1939. Mariage avec Isabelle Fenoglio, de sept ans son aînée. Le couple n’aura 
pas d’enfant.

1939-1944. Mobilisé en août 1939 comme sous-officier de l’armée de l’Air et démobilisé 
en août 1940, Foccart regagne Paris puis fonde une affaire d’exploitation de bois dans 
l’Orne. À partir de 1943, il assure des responsabilités dans l’Orne et dans la Mayenne 
au sein d’un réseau de résistance, dépendant des services de renseignement de la 
France Libre, créé afin de soutenir le Débarquement des Alliés. Il intègre la DGER, 
ancêtre du SDECE. 

1944. Foccart crée à Paris une société d’import-export avec les Antilles (la SAFIEX). 
Celle-ci restera toujours la base de son activité professionnelle, n’ayant jamais été 
fonctionnaire de l’État. Il en confie la gestion à son ami Robert Rigaud, dit « Bob ».

1947-1958. Nommé en 1947 responsable national du RPF pour les Antilles et la 
Guyane, désigné conseiller de l’Union française par le RPF en 1950, Foccart devient 
à partir de là responsable des questions ultramarines et notamment africaines au 
sein du parti gaulliste. Membre du conseil national, puis secrétaire général adjoint, 
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et secrétaire général en 1954 du RPF ; il anime jusqu’en 1958, La Lettre à l’Union 
française, instrument de propagande gaulliste à destination de l’Outre-mer.

1948. Découverte de l’existence de sa demi-sœur. 
1954. Acquisition de la Villa Charlotte à Luzarches (Val-d’Oise) qui héberge sa célèbre 

« case à fétiches ». 
1958-1974. Nommé par de Gaulle au poste de conseiller technique à Matignon (juin-

décembre 1958) puis à l’Élysée (janvier 1959-mars 1959). En mars 1960, Foccart 
est nommé secrétaire général de la Communauté, qu’il rebaptise secrétariat général 
des Affaires africaines et malgaches en 1961. Il est en charge des Affaires africaines, 
de l’Outre-mer, de la liaison avec les services de renseignement et de sécurité et de 
la relation avec les organisations politiques gaullistes. Il reste en fonction jusqu’à 
l’élection de Valéry Giscard d’Estaing, à l’exception de l’intérim d’Alain Poher 
en 1969. À partir de 1970, le service de son secrétariat général quitte l’hôtel de 
Noirmoutier, 138 rue de Grenelle, pour s’installer au 2 rue de l’Élysée.

1960. Cofondateur du Service d’action civique (SAC), héritier du service d’ordre et 
organe du mouvement gaulliste.

1974-1981. Jacques Foccart fait campagne pour Jacques Chaban-Delmas en 1974 ; sitôt 
élu, Valéry Giscard d’Estaing met fin à ses fonctions et liquide le secrétariat général 
des Affaires africaines et malgaches. Officiellement en retrait de la vie politique, 
Foccart se recentre sur ses activités professionnelles et lance la SAFIEX à l’assaut 
du marché africain ; parallèlement, il continue à entretenir ses réseaux en Afrique et 
dans les DOM-TOM à titre privé. Depuis la coulisse, il observe et accompagne la 
recomposition de la famille gaulliste.

1981-1986. À la présidentielle de 1981, Foccart est l’un rares gaullistes historiques à 
soutenir la candidature de Jacques Chirac et le seul baron à avoir finalement rallié le 
RPR. Dans l’opposition au socialisme, il affermit ses liens avec ce dernier et apporte 
son expérience à la reconstruction de la famille gaulliste en vue de revenir au pouvoir.

1986-1988. Conseiller à Matignon auprès de Jacques Chirac. 
1988-1995. « Monsieur Afrique » de Jacques Chirac, Foccart crée la cellule Afrique 

de la Mairie de Paris, sise rue Martignac, et s’engage en faveur de Chirac en vue des 
élections présidentielles de 1995. 

1991. Liquidation de la SAFIEX. 
1995. Jacques Chirac, élu président, nomme Jacques Foccart son « représentant 

personnel auprès des chefs d’État africains » (14 rue de l’Élysée) en marge de la cellule 
Afrique de l’Élysée, dirigée par Michel Dupuch (2 rue de l’Élysée). Jacques Chirac 
l’élève à la dignité de grand officier de la Légion d’honneur.

19 mars 1997. Décès à son domicile parisien de la rue de Prony. 



jacques foccart : archives ouvertes   Plan de l’inventaire du fonds Foccart

385

PLAN DE L’INVENTAIRE DU FONDS FOCCART 
AUX ARCHIVES NATIONALES

PAPIERS FOCCART (FONDS « SCRIBE »)

Secrétariat particulier

Relations avec le général de Gaulle (1958-1971) [5 AG F/1-35]
Relations avec Georges Pompidou (1969-1974) [5 AG F/36-41]
Documents généraux d’organisation (1959-1974) [5 AG F/42-58]
Correspondance et intervention (1958-1974) [5 AG F/59-143]

Conseiller technique du général de Gaulle (1958-1960) [5 AG F/59-70]
Secrétaire général des Affaires africaines et malgaches et de la Communauté 

(1960-1974) [5 AG F/71-143]

Papiers du conseiller présidentiel

Conseiller politique [5 AG F/144-317]
Centre pour l’expansion économique française (1955-1958) [5 AG F/144]
Union française (1958) [5 AG F/145]
Présidence du Conseil (1958) [5 AG F/146-157]
Présidence de la République (1959-1974) [5 AG F/158-317]

Relations politiques et institutionnelles (1958-1974) [5 AG F/158-221]
Élections présidentielles (1965, 1969, 1974) [5 AG F/222-240]
Élections et consultations nationales et locales (1958-1972) [5 AG F/241-317]

Conseiller pour les affaires de renseignement et de sécurité [5 AG F/318-344]
Réforme du renseignement (1958-1959) [5 AG F/318-319]
Guerre d’Algérie et décolonisation de l’Afrique subsaharienne (1958-1968) 

[5 AG F/320-331]
Services de renseignements de la République (1958-1974) [5 AG F/332-338]
Renseignement privé (1958-1976) [5 AG F/339-344]

Conseiller pour les Affaires africaines et malgaches [5 AG F/345-692]
La Communauté (1958-1968) [5 AG F/345-380]

Création (1958-1968) [5 AG F/345-351]
Réunions du Conseil exécutif (1959-1960) [5 AG F/352-363]
Comités du Conseil exécutif (1959-1960) [5 AG F/364-373]
Relations avec les instances extérieures (1958-1964) [5 AG F/374-380]
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Définition d’une politique africaine après 1960 (1961-1974) [5 AG F/381-392]
Voyages du général de Gaulle en Afrique (1958-1966) [5 AG F/393-398]
Voyages de Georges Pompidou en Afrique (1970-1973) [5 AG F/399-441]
Visites de chefs d’État africains en France (1960-1974) [5 AG F/442-499]
Voyages de Jacques Foccart (1961-1973) [5 AG F/500-505]
Voyages en Afrique et séjours en France de personnalités (1959-1974) 

[5 AG F/506-523]
Instances d’échanges franco-africains et organisations africaines (1959-
1973) [5 AG F/524-527]

États issus de l’Afrique-Occidentale française (1958-1974) [5 AG F/528-621]
États issus de l’Afrique-Équatoriale française (1958-1974) [5 AG F/622-663]
États issus des colonies de l’océan Indien (1958-1974) [5 AG F/664-677]
États issus des colonies belges (1959-1974) [5 AG F/678-688]
États étrangers à l’Afrique francophone (1958-1974) [5 AG F/689-692]

Conseiller pour les DOM-TOM [5 AG F/693-841]
Dossiers de personnalités (1959-1972) [5 AG F/693-700]
Notes du général de Gaulle (1962-1969) [5 AG F/701-704]
Conseils restreints (1962-1974) [5 AG F/705-734]
Organisations de la politique pour les DOM-TOM (1958-1974) [5 AG F/735-

746]
Voyages dans les DOM-TOM (1960-1974) [5 AG F/747-750]
Départements d’outre-mer (1958-1974) [5 AG F/751-782]
Territoires d’outre-mer (1951-1974) [5 AG F/783-841]

Amérique (1951-1973) [5 AG F/783-788]
Océan Indien (1958-1974) [5 AG F/789-819]
Océans Austral et Pacifique (1958-1974) [5 AG F/820-841]

« Cabinet » de Jacques Foccart

René Journiac, conseiller technique (1965-1974) [5 AG F/842-937]
Chrono des documents à l’attention du président de la République (1965-

1974) [5 AG F/842-878]
Chrono du secrétariat général (1967-1974) [5 AG F/879-893]
Dossiers de R. Journiac (1958-1974) [5 AG F/894-926]
Secrétariat général des Affaires africaines et malgaches (1959-1974) 

[5 AG F/927-937]

Collaborateurs pour les affaires politiques (1958-1974) [5 AG F/938-978]
Joseph Desmarescaux (1958-1974) [5 AG F/938-970]
Denise Rieu (1963-1974) [5 AG F/971-978]

Chargés de mission pour les affaires africaines et malgaches (1958-1974) [5 AG F/979-
1037]
Pierre Angéli (1960-1961) [5 AG F/979-981]
Vincent Balesi (1956-1973) [5 AG F/982-986]
Pierre Decheix (1963-1968) [5 AG F/987-989]
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Jean Guézille (1960-1961) [5 AG F/990]
Yves Jouhaud (1961-1966) [5 AG F/991]
Guy Le Bellec (1960-1974) [5 AG F/992-1010]
Maurice Ligot (1960-1964) [5 AG F/1011]
Robert Mazeyrac (1972-1974) [5 AG F/1012-1015]
Jean Mialet (1960-1962) [5 AG F/1016]
Jacques Mouradian (1963-1964) [5 AG F/1017]
Jean Ribo (1969-1972) [5 AG F/1018-1020]
Alain Richard (1960-1974) [5 AG F/1021-1034]
Jacques Richard (1959-1974) [5 AG F/1035-1037]

Chargés de mission pour les DOM-TOM (1958-1974) [5 AG F/1038-1085]

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DES AFFAIRES AFRICAINES ET MALGACHES ET DE LA 

COMMUNAUTÉ (FONDS « ÉLYSÉE »)

Cellule Plantey

Affaires institutionnelles (1958-1964) [5 AG F/1086-1206]
Instances communautaires (1958-1964) [5 AG F/1086-1127]
Accession à l’indépendance (1958-1965) [5 AG F/1128-1172]
Activités des chargés de mission (1956-1964) [5 AG F/1173-1206]

Affaires internationales (1958-1964) [5 AG F/1207-1211]
Affaires judiciaires et juridiques (1958-1963 [5 AG F/1212-1245]

Activités communes de R. Journiac et son équipe (1958-1961) [5 AG F/1212-
1215]

Affaires juridiques (1953-1963) [5 AG F/1216-1224]
Affaires judiciaires (1958-1961) [5 AG F/1225-1245]

« Cabinet » de Jacques Foccart

Secrétaire général (1959-1965) [5 AG F/1246-1251]
Conseiller technique (1960-1974) [5 AG F/1252-1264]
Chargés de mission (1959-1974) [5 AG F/1265-1286]

Affaires africaines et malgaches (1959-1974) [5 AG F/1265-1283]
DOM-TOM (1962-1972) [5 AG F/1284-1286]

Affaires politiques

Télégrammes diplomatiques et officiels (1960-1974) [5 AG F/1287-1446]
Synthèses diplomatiques (1959-1974) [5 AG F/1447-1635]
« Pré carré » (1958-1974) [5 AG F/1636-2123]



388

Afrique occidentale (1960-1974) [5 AG F/1636-1777]
Guinée-Conakry (1959-1974) [5 AG F/1636-1652]
Mali (1960-1974) [5 AG F/1653-1685]
Mauritanie (1958-1974) [5 AG F/1686-1722]
Sénégal (1958-1974) [5 AG F/1723-1776]
Sécheresse au Sahel (1973) [5 AG F/1777]

Afrique occidentale (1958-1974) [5 AG F/1778-1905]
Conseil de l’Entente (1960-1972) [5 AG F/1778-1781]
Côte d’Ivoire (1958-1974) [5 AG F/1782-1814]
Dahomey (1958-1974) [5 AG F/1815-1838]
Haute-Volta (1958-1974) [5 AG F/1839-1859]
Niger (1958-1974) [5 AG F/1860-1886]
Togo (1958-1974) [5 AG F/1887-1905]

Afrique équatoriale (1958-1974) [5 AG F/1906-2072]
Communauté des anciens membres de l’Afrique-Équatoriale française 
(1959-1973) [5 AG F/1906-1909]
Cameroun (1958-1974) [5 AG F/1910-1935]
Centrafrique (1958-1974) [5 AG F/1936-1962]
Congo-Brazzaville (1958-1974) [5 AG F/1963-1995]
Gabon (1958-1974) [5 AG F/1996-2024]
Tchad (1958-1974) [5 AG F/2025-2058]
Subversion (1964-1973) [5 AG F/2059-2072]

Madagascar (1958-1974) [5 AG F/2073-2123]

Afrique « hors champ » (1958-1974) [5 AG F/2124-2342]
Afrique francophone et anciennes colonies belges (1958-1974) [5 AG F/2124-

2206]
République démocratique du Congo [5 AG F/2124-2168]
Burundi et Rwanda [5 AG F/2169-2191]
Élargissement de la politique du « pré carré » [5 AG F/2192-2206]

Afrique anglophone et anciennes colonies britanniques (1959-1974) 
[5 AG F/2207-2315]

Politique post-coloniale britannique (1959-1971) [5 AG F/2207-2208]
Afrique occidentale anglophone (1960-1974) [5 AG F/2209-2255]
Afrique orientale anglophone (1959-1974) [5 AG F/2256-2281]
Afrique australe anglophone (1960-1974) [5 AG F/2282-2305]
Océan Indien anglophone (1960-1974) [5 AG F/2306-2315]

Afrique lusophone et colonies portugaises (1960-1974) [5 AG F/2316-2323]
Afrique hispanophone et colonies espagnoles (1967-1974) [5 AG F/2324-2326]
Corne de l’Afrique (1960-1974) [5 AG F/2327-2342]

Aires hors d’Afrique subsaharienne (1959-1974) [5 AG F/2343-2436]
Afrique du Nord et Moyen-Orient (1959-1974) [5 AG F/2343-2375]
Amérique (1960-1974) [5 AG F/2376-2403]
Europe (1960-1974) [5 AG F/2404-2434]
Océanie (1964-1971) [5 AG F/2435-2436]

Organisations internationales (1958-1974) [5 AG F/2437-2591]
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Organisation des Nations unies (1958-1974) [5 AG F/2437-2495]
Organes centraux (1958-1974) [5 AG F/2437-2475]
Institutions dépendant de l’ONU (1958-1974) [5 AG F/2476-2495]

Organisations intercontinentales (1961-1974) [5 AG F/2496-2507]
Organisations africaines (1958-1974) [5 AG F/2508-2556]

Commission de coopération technique en Afrique au sud du Sahara (1959-
1964) [5 AG F/2508]
Organisation de l’unité africaine (1958-1974) [5 AG F/2509-2530]
Organisation africaine et malgache du groupe francophone (1960-1974) 
[5 AG F/2531-2553]
Organisations régionales (1959-1971) [5 AG F/2554-2556]

Communauté économique européenne (1960-1974) [5 AG F/2557-2587]
Conférences et organisations non gouvernementales (1959-1971) 

[5 AG F/2588-2591]

Affaires réservées (1958-1974) [5 AG F/2592-2640]
Communauté (1960-1968) [5 AG F/2592-2595]
Renseignement (1959-1974) [5 AG F/2596-2628]

Relations avec les services de renseignement (1960-1973) [5 AG F/2596-2606]
Surveillance politique (1959-1974) [5 AG F/2607-2628]

Enquêtes et missions particulières (1958-1971) [5 AG F/2629-2640]

Affaires militaires

Présidence du général de Gaulle (1959-1969) [5 AG F/2641-2695]
Officiers de l’état-major particulier (1959-1969) [5 AG F/2641-2672]
Chargés de mission civils (1960-1969) [5 AG F/2673-2695]

Présidence de Georges Pompidou (1969-1974) [5 AG F/2696-2769]

Affaires économiques et financières

Mission de Jean Mialet (1958-1968) [5 AG F/2770-2826]
Communauté et indépendance (1958-1962) [5 AG F/2770-2786]
Dossiers clos en 1962 (1960-1962) [5 AG F/2787-2809]
Activités d’influence économique (1959-1968) [5 AG F/2810-2826]

Mission économique et financière (1958-1974) [5 AG F/2827-3041]
Orientation générale (1958-1974) [5 AG F/2827-2868]

Mission de J.-P. Hadengue (1958-1966) [5 AG F/2827-2853]
Mission de G. Barrère (1966-1974) [5 AG F/2854-2868]

Politique financière du franc CFA (1959-1973) [5 AG F/2869-2909]
Grands secteurs d’activités économiques (1958-1974) [5 AG F/2910-2971]

Grands produits (1958-1973) [5 AG F/2910-2936]
Matières premières stratégiques (1959-1974) [5 AG F/2937-2951]
Télécommunications et transports (1959-1973) [5 AG F/2952-2969]
Tourisme (1960-1968) [5 AG F/2970-2971]

Relations bilatérales (1959-1973) [5 AG F/2972-3041]
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« Pré carré » (1959-1973) [5 AG F/2972-3036]
Afrique « hors champ » (1960-1972) [5 AG F/3037-3041]

Coopération

Coopération générale (1958-1974) [5 AG F/3042-3249]
Fonds d’aide et de coopération (1960-1974) [5 AG F/3042-3147]
Assistance technique en personnel (1958-1974) [5 AG F/3148-3180]
Synthèses des missions d’aide et de coopération (1966-1974) [5 AG F/3181-3210]
Politiques de développement (1959-1974) [5 AG F/3211-3224]
Réformes de la politique d’aide et de coopération (1959-1973) [5 AG F/3225-

3243]
Expatriés (1960-1974) [5 AG F/3244-3249]

Coopération technique (1959-1974) [5 AG F/3250-3404]
Affaires judiciaires et juridiques (1959-1973) [5 AG F/3250-3274]
Affaires culturelles, scientifiques et techniques (1959-1974) [5 AG F/3275-3379]

Francophonie (1961-1974) [5 AG F/3275-3285]
Enseignement et enseignement supérieur (1959-1974) [5 AG F/2386-3340]
Action culturelle (1960-1974) [5 AG F/3341-3352]
Jeunesse et sport (1960-1974) [5 AG F/3353-3358]
Information et médias (1960-1974) [5 AG F/3359-3375]
Vie associative franco-africaine (1960-1974) [5 AG F/3376-3379]

Affaires sociales (1960-1974) [5 AG F/3380-3404]
Affaires générales (1960-1974) [5 AG F/3380-3391]
Relations bilatérales (1960-1974) [5 AG F/3392-3400]
Anciens combattants (1960-1974) [5 AG F/3401-3404]

Départements et territoires d’outre-mer

Télégrammes officiels (1962-1969) [5 AG F/3405-3419]
Synthèses officielles (1963-1973) [5 AG F/3420-3438]
Politiques de développement (1958-1974) [5 AG F/3439-3490]
Départements d’outre-mer (1960-1974) [5 AG F/3491-3518]

Affaires politiques (1962-1974) [5 AG F/3491-3515]
Antilles (1963-1970) [5 AG F/3491-3502]
Guyane (1962-1974) [5 AG F/3503-3508]
Réunion (1962-1973) [5 AG F/3509-3515]

Affaires militaires communes (1960-1972) [5 AG F/3516-3518]

Territoires d’outre-mer (1959-1974) [5 AG F/3519-3573]
Saint-Pierre-et-Miquelon (1961-1970) [5 AG F/3574-3521]
Océan Indien (1959-1974) [5 AG F/3522-3573]

Comores (1959-1974) [5 AG F/3522-3529]
Côte française des Somalis [CFS] et Territoire français des Afars et des Issas 

(1959-1974) [5 AG F/3530-3541]
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Océans Austral et Pacifique (1959-1974) [5 AG F/3542-3573]
Nouvelle-Calédonie (1962-1973) [5 AG F/3542-3558]
Polynésie française (1961-1973) [5 AG F/3559-3565]
Nouvelles-Hébrides (1960-1974) [5 AG F/3566-3568]
Terres australes et antarctiques françaises (1959-1972) [5 AG F/3569-3571]
Wallis-et-Futuna (1960-1969) [5 AG F/3572-3573]

Services du secrétariat général

Protocole (1958-1974) [5 AG F/3574-3743]
Visites et voyages officiels (1959-1974) [5 AG F/3574-3636]

Voyages officiels du Président français en Afrique (1959-1973) 
[5 AG F/3574-3600]
Visites officielles de chefs d’État africains en France (1961-1972) 
[5 AG F/3601-3620]
Voyages de personnalités (1960-1974) [5 AG F/3621-3636]

Correspondance officielle (1960-1974) [5 AG F/3637-3649]
Cérémonies et réceptions (1959-1974) [5 AG F/3650-3685]
Documentation (1958-1974) [5 AG F/3686-3731]

Information institutionnelle et administrative (1958-1974) [5 AG F/3686-
3721]
Dossiers d’activités du service du protocole (1960-1974) [5 AG F / 3722-3731]

Relations parlementaires (1959-1974) [5 AG F/3732-3743]

Bureau de documentation et de presse (1944-1974) [5 AG F/3744-3889]
Fonctionnement (1958-1974) [5 AG F/3744-3765]
Presse relative aux présidents de la République (1944-1974) [5 AG F/3766-3784]
Presse relative à J. Foccart (1962-1974) [5 AG F/3785-3808]
Activités et production (1959-1974) [5 AG F/3809-3852]
Documentation (1958-1974) [5 AG F/3853-3889]

Service administratif et financier (1958-1975) [5 AG F/3890-4072]
Fonctionnement et organisation (1959-1975) [5 AG F/3890-3921]
Affaires financières (1959-1974) [5 AG F/3922-4027]

Comptabilité (1959-1974) [5 AG F/3922-4004]
Régie d’avances (1959-1974) [5 AG F/4005-4027]

Personnel et ressources humaines (1958-1974) [5 AG F/4028-4072]
Dossiers du personnel (1959-1974) [5 AG F/4028-4044]
Effectifs et situation administrative des agents (1958-1974) [5 AG F/4045-
4056]
Rémunérations, pensions et indemnités (1959-1974) [5 AG F/4057-4072]

Affaires générales (1958-1974) [5 AG F/4073-4155]
Courrier (1958-1974) [5 AG F/4073-4109]

Correspondance administrative active (1958-1974) [5 AG F/4073-4096]
Correspondance administrative passive (1966-1974) [5 AG F/4097-4109]

Logistique (1953-1974) [5 AG F/4110-4146]
Organisation du secrétariat général (1959-1974) [5 AG F/4110-4119]
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Documentation (1958-1974) [5 AG F/4120-4131]
Archivage (1953-1970) [5 AG F/4132-4146]

Période intérimaire et liquidation du secrétariat général (avril-juin 1974) 
[5 AG F / 4147-4155]
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BIBLIOGRAPHIE

Cette bibliographie ne saurait prétendre à l’exhaustivité. Elle se concentre sur 
six aspects des activités de Jacques Foccart à l’Élysée. Le premier est constitué par 
les écrits et témoignages de Jacques Foccart. Le second concerne les mémoires de 
personnalités ayant partie liée avec les activités de Jacques Foccart dans les décennies 
soixante et soixante-dix (en partie inspiré de titres de la bibliothèque de Jacques 
Foccart conservée par la fondation Charles-de-Gaulle). La troisième entrée s’attache 
à la décolonisation de l’Afrique subsaharienne et aux travaux effectués sur la base 
des archives Foccart. Des références bibliographiques britanniques, portugaises et 
belges sont introduites : les titres ont été sélectionnés en fonction de leur importance 
épistémologique et des récentes découvertes archivistiques qu’explorent ces travaux 
(Migrated Archives britanniques ou archives de la PIDE, la police politique du 
régime salazariste). La quatrième entrée concerne les Outre-mer, et notamment les 
tous premiers travaux effectués sur la base des archives Foccart. La cinquième entrée, 
très brève, est occupée par des œuvres de fiction inspirées de grandes affaires de la 
décolonisation pour les années soixante et soixante-dix : assassinat de Lumumba 
et guerre du Congo, version romancée de l’ascension du général Eyadéma au sein 
des chefs d’État du « pré carré », ou encore intrigue policière inspirée de l’affaire 
Ben Barka. Enfin, une sixième entrée est consacrée à la filmographie à travers 
des films documentaires intéressant la décolonisation de l’Afrique francophone et 
l’évolution des Outre-mer. 

Pour une bibliographie intéressant la présidence du général de Gaulle, nous nous 
référons à celle précédemment établie par Nicole Even : Archives de la présidence 
de la République. Général de Gaulle (1959-1969), Paris, Archives nationales, 
2016, p. 28-33.

ÉCRITS DE JACQUES FOCCART ET ENTRETIENS

Journal de l’Élysée, t. 1, Tous les soirs avec de Gaulle (1965-1967), mise en forme et 
annotations par Philippe Gaillard, Paris, Fayard/Jeune Afrique, 1997.

Journal de l’Élysée, t. 2, Le Général en mai (1968-1969), mise en forme et annotations par 
Philippe Gaillard, Paris, Fayard/Jeune Afrique, 1998.

Journal de l’Élysée, t. 3, Dans les bottes du Général (1969-1971), mise en forme et 
annotations par Philippe Gaillard, Paris, Fayard/Jeune Afrique, 1999.
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Journal de l’Élysée, t. 4, La France pompidolienne (1971-1972), mise en forme et 
annotations par Philippe Gaillard, Paris, Fayard / Jeune Afrique, 2000. 

Journal de l’Élysée, t. 5, La Fin du gaullisme (1973-1974), mise en forme et annotations 
par Philippe Gaillard, Paris, Fayard/Jeune Afrique, 2001.

(avec Philippe Gaillard), Foccart parle, t. 1, 1913-1969, Paris, Fayard/Jeune 
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NOTICES BIOGRAPHIQUES

François Audigier est professeur à l’université de Lorraine. Spécialiste d’histoire 
politique, il a notamment publié Histoire du SAC. La part d’ombre du gaullisme 
(Stock, 2003) et Les Gaullistes. Hommes et réseaux, avec Bernard Lachaise et 
Sébastien Laurent (Nouveau Monde éditions, 2013). Il coordonne actuellement 
le programme ANR VIORAMIL consacré aux violences et radicalisations 
militantes en France des années 1980 à nos jours.

Laurence Badel est professeur d’histoire contemporaine des relations 
internationales à l’université Panthéon-Sorbonne, membre de l’UMR SIRICE 
et du LABEX EHNE. Ses travaux portent sur les cultures diplomatiques de 
l’Europe et sur les relations extérieures de l’Union européenne en particulier 
avec la sphère asiatique. Elle a publié Diplomatie et grands contrats. L’État français 
et les marchés extérieurs au xxe siècle (Publications de la Sorbonne, 2010) ; « From 
one globalization to the next: Diplomatic practices and new international 
relations », dans V. Génin, M. Osmont, T. Raineau (dir.), Reshaping Diplomacy. 
Networks, Practices and Dynamics of Socialization in European Diplomacy since 
1919 (Peter Lang, 2016) ; « Interrégionalisme, rivalités économiques et cultures 
diplomatiques : une approche historique du processus Asie-Europe (ASEM) », 
dans S. Santander (dir.), Concurrences régionales dans un monde multipolaire 
émergent (Peter Lang, 2016) ; « La France et Singapour dans les années 1990 
entre interrégionalisme, intérêts économiques et enjeux globaux », Histoire@
Politique. Politique, culture, société, 26 (mai-août 2015).

Françoise Banat-Berger, archiviste paléographe (École nationale des chartes), 
conservatrice générale du patrimoine, est directrice des Archives nationales.

Arthur Banga est docteur en histoire de l’École pratique des hautes études 
(EPHE) de Paris et de l’université Houphouët-Boigny d’Abidjan. Spécialiste 
de l’histoire des relations franco-ivoiriennes, il a publié plusieurs articles sur 
l’histoire de la défense ivoirienne. Il est enseignant-chercheur au département 
d’histoire de l’université Houphouët-Boigny.

Jean-Pierre Bat, archiviste paléographe (École nationale des chartes), agrégé 
d’histoire et docteur de l’université Panthéon-Sorbonne, chercheur au CNRS 
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et au centre Jean-Mabillon (École nationale des chartes). Spécialiste de l’histoire 
de l’Afrique centrale, il est détaché aux Archives nationales comme chargé 
d’études « Afrique » et responsable du fonds Foccart. Il est l’auteur du Syndrome 
Foccart. La politique française en Afrique de 1959 à nos jours (Gallimard, 2012), 
La Fabrique des barbouzes. Histoire des réseaux Foccart en Afrique (Nouveau 
Monde éditions, 2015), Françafrique. Opérations secrètes et affaires d’État 
(Tallandier, 2016) et le co-auteur de Archives de la présidence de la République. 
Secrétariat général des Affaires africaines et malgaches (1958-1974) (Archives 
nationales, 2015). 

Walter Bruyère-Ostells est professeur des universités à Sciences Po Aix 
(CHERPA). Il enseigne également à l’École de l’Air et à l’École des commissaires 
des armées. Ses recherches portent sur les combattants non-conventionnels et 
sur la violence de guerre. Il a récemment publié : Dans l’ombre de Bob Denard. 
Les mercenaires français de 1960 à 1989 (Nouveau Monde éditions, 2014), 
French Mercenaries, Violence and Systems of Domination in Sub-Saharan Africa 
(The Edwin Mellen Press, 2016) et a coordonné le dossier « L’outil militaire 
au service de l’influence française en Afrique subsaharienne », Relations 
internationales (2016).

Nicolas Courtin est rédacteur en chef adjoint de la revue Afrique contemporaine, 
et chargé de mission à la direction Études, recherches et savoirs de l’Agence 
française de développement. Il prépare une thèse de doctorat d’histoire 
sur l’Académie militaire d’Antsirabé et la formation des élites militaires à 
Madagascar. Cofondateur du Groupe d’études sur les mondes policiers en 
Afrique (GEMPA), ses recherches portent sur les forces armées, le renseignement 
en Afrique, et les institutions pénales (police, gendarmerie, prison) en situation 
coloniale. Il a dirigé, avec Jean-Pierre Bat, Maintenir l’ordre colonial. Afrique et 
Madagascar (xixe-xxe siècles) (PUR, 2012) et dirige actuellement avec Jean-Pierre 
Bat et Vincent Hiribarren un ouvrage sur l’histoire du renseignement impérial 
(xixe-xxe siècle) (2017, à paraître).

Olivier Dard est professeur à l’université Paris-Sorbonne. Spécialiste d’histoire 
politique, notamment des droites radicales en France et en Europe, il est 
notamment l’auteur de Voyage au cœur de l’OAS (Perrin, 2005 et 2011), Bertrand 
de Jouvenel (Perrin, 2008). Il a dirigé avec Daniel Lefeuvre, L’Europe face à son 
passé colonial (Riveneuve, 2009), et, avec François Cochet, Subversion, anti-
subversion et contre-subversion (Riveneuve, 2010).
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Docteur en histoire contemporaine de l’université Panthéon-Sorbonne, 
Camille Evrard est actuellement chercheur post doc au Labex « Structuration 
des mondes sociaux » de l’université Toulouse Jean Jaurès, et est associée aux 
laboratoires Framespa et IMAf. Ayant soutenu une thèse sur l’histoire de 
l’armée en Mauritanie, elle travaille également sur le cas nigérien. Ses recherches 
concernent autant l’histoire de l’empire colonial français en Afrique sahélo-
saharienne, en particulier celle des politiques de l’ordre, que l’histoire des forces 
armées et de sécurité dans le cadre de la construction des États post-coloniaux.

Olivier Feiertag est professeur à l’université de Rouen. Il est spécialiste 
d’histoire des relations monétaires et financières internationales au xxe siècle. 
Il a récemment publié, avec Michel Margairaz, Les Banques centrales et l’État-
nation (Presses de Sciences Po, 2016).

Professeur d’histoire contemporaine des relations internationales à l’université 
Paris-Sorbonne, Olivier Forcade est membre de l’UMR SIRICE, dont il est 
le directeur adjoint, et du LABEX EHNE. Il a récemment publié La Censure 
en France pendant la Grande Guerre (Fayard, 2016). Il a dirigé, avec Rainer 
Hudemann, Fabian Lemmes et Johannes Grossmann, un programme 
de recherche franco-allemand ANR-DFG consacré aux déplacements de 
population à la frontière franco-allemande (1939-1945), Evakuierungen im 
Europa der Weltkriege (Metropol Verlag, 2014).

Spécialiste de l’histoire de l’Océanie et de l’Outre-mer français, Sarah-
Mohamed Gaillard est maître de conférences à l’INALCO. Elle a notamment 
publié L’Archipel de la puissance ? La politique de la France dans le Pacifique Sud 
de 1946 à 1998 (Peter Lang, 2010) et Histoire de l’Océanie de la fin du xviiie siècle 
à nos jours (Armand Colin, 2015)

Pascal Geneste, archiviste paléographe (École nationale des chartes), 
conservateur en chef du patrimoine, est directeur adjoint des Archives 
départementales de la Gironde. Responsable des archives de la présidence de 
la République à la section du xxe siècle des Archives nationales (notamment 
les fonds Pompidou, Giscard d’Estaing, Chirac et Foccart) de 2001 à 2011, 
il est l’archiviste du président Valéry Giscard d’Estaing. Il est l’auteur des 
Archives de la présidence de la République. Valéry Giscard d’Estaing (1974-1981) 
(Somogy/Archives nationales, 2007) et le co-auteur de Archives de la présidence 
de la République. Secrétariat général des Affaires africaines et malgaches et de la 
Communauté (1958-1974) (Archives nationales, 2015). 
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Professeur à l’École normale supérieure d’Abidjan et chercheur à la fondation 
Félix-Houphouët-Boigny en Côte d’Ivoire, Frédéric Grah Mel est l’auteur de 
plusieurs biographies consacrées à Alioune Diop, à Félix Houphouët-Boigny 
ou au cardinal Bernard Yago.

Charly Jollivet est doctorant en archivistique et ATER à l’université d’Angers. 
Ses recherches portent sur les archives dans les pays et territoires de la zone Sud-
Ouest de l’océan Indien.

Archiviste paléographe, conservatrice du patrimoine, Anne Leblay-Kinoshita 
est docteure en histoire et civilisations. Actuellement chef de la mission 
Archives de la Bibliothèque nationale de France, ses travaux portent sur 
l’histoire de l’immigration et sur l’histoire des archives. Notamment auteur de 
« L’enseignement espagnol à Paris sous la Restauration et la monarchie de Juillet » 
(Revue d’histoire de l’éducation, 139, 2013) et co-auteur de « Destructions, 
reconstitutions, instructions. Les leçons de l’année 1940 au ministère des 
Affaires étrangères » (dans 1940, l’empreinte de la défaite, Témoignages et archives, 
PUR, 2014).

Anna Konieczna est docteur en histoire de Sciences Po (2013) et ATER 
en histoire à l’Université Paris-Est Créteil. Elle a été Deakin Visiting Fellow 
à St Antony’s College à l’Université d’Oxford (2015-2016). Ses recherches 
portent sur l’histoire de la politique étrangère de la France en Afrique « hors 
champ » et sur l’histoire du mouvement anti-apartheid européen.

Sébastien-Yves Laurent, politologue et historien, est professeur à l’université 
de Bordeaux. Ses travaux portent sur l’exercice de la sécurité par l’État. Il a 
récemment publié l’Atlas du renseignement. Géopolitique du pouvoir (Presses de 
Sciences-Po, 2014) ; dirigé Le Secret de l’État. Surveiller, protéger, informer xviie-
xxe siècle (Nouveau Monde éditions, 2015) ; et co-dirigé avec Bertrand Warusfel 
Transformations et réformes de la sécurité et du renseignement en Europe (Presses 
universitaires de Bordeaux, 2016). 

Sylvain Mary est agrégé d’histoire et doctorant ATER en histoire à l’université 
Paris-Sorbonne. Sa thèse, sous la direction d’Olivier Forcade, porte sur la 
politique française de départementalisation Outre-mer à travers l’exemple des 
Antilles (1944-1981). Il a été, par ailleurs, membre de la commission temporaire 
d’information historique du ministère des Outre-mer en 2015 et 2016. Il a 
publié Le Gaullisme d’opposition aux Antilles et en Guyane. La RPF sous l’œil de 
Jacques Foccart (L’Harmattan, 2014).
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Archiviste paléographe (École nationale des chartes), Saliou M’Baye est directeur 
honoraire des Archives nationales du Sénégal qu’il a dirigées de 1977 à 2005, 
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Klaas van Walraven est professeur à l’Université de Leiden (Pays-Bas). Spécialiste 
du Niger, il a notamment publié The Yearning for Relief: A History of the Sawaba 
Movement in Niger (Brill, 2013).

Pierre Vermeren est professeur d’histoire du Maghreb contemporain à 
l’université Panthéon-Sorbonne, auteur d’une Histoire du Maroc depuis 
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